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Les auteurs d'articles en langues étrangères sont INSTAMMENT 

prIés de n'envoyer à la Rédaction que des copies dactylographiées. 

Les collaborateurs étrangers qui ont l'habitude de transcrire les 

noms propres sont invités à faire suivre cette transcription de la 

forme originale entre parenthèses. Cette observation s'adresse plus 

particulièrement' aux collaborateurs de langue slave: l'indication 

de la forme originale est surtout nécessaire lorsqu'ils emploient 

l'adjectif dérivé du nom propre. Ex.: Kazanalenskaja Biblioleca 
(Bibliotheca Casanatensis), Folijskaja dolina (vallée de eoJ,{iç). 

Pour le russe, nos collahorateurs nous obligeraient en adoptant 

le système de transcription suivant: 

n - e· 11 - c· m ::a S • m co ~ë'''~ - !. li et Il - J'. X .... ch' , , " J ., ' . ' • • 

H ~ ja ; 10 - ju ; Y - u ; LI ... Y ; ~ I, ft et V.- i; J. E =- e; 1) - l!. 

Pour le romain, nous avons respecté son orthographe (par ex. : 

" c roumain = c), avec cette réserve que! faute de caractères spéciaux, 

nous avons provisoirement dû remplacer ~ par~. _ 

Afin de donner de l'unité aux citations, nous nous permettons 

de recommander à nos collaborateurs de se servir des abréviations 

adoptées par G. MILLET, dans l'iJIlmense b~.b1iographie qui figure en 

tête de ses deux ouvrag es; Recherches sur l' 1 conographie de l: É van­

gile et L'École grecque dans l'architecture byzantine, ouvrages que 

tous les byzantinistes ont sous la' main et où sont citées toutes les 

œuvres, toutes les revues ou collections les plus importantes. Les 

noms d'auteurs devront . être soulignés deux fois, les titres d'ou­

vrages ou de revues, une fois. 

1. 
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I}ARCHEVECHE DE PEDACIITOE 

ET LE SACRIFICE DU FAON 

Lorsqu'en l'année 1900, je parcourus la reglOn du Yildiz­
Dagh, ou « Mont des Étoiles» dont le' cône puissant domine 
les hauteurs qui, au nord de Sivas, l'ancienne Sébastée, sé­
parent le bassin de l'Halys de celui du Lycus, je fus surpris 
de trouver un nombre relativement considérable d'inscrip­
tions chrétiennes dans les villages accrochés aux flancs ou 
nichés dans les replis de la vaste montagne. La présence de 
ces monuments de l'Église byzantine dans ce pays reculé 
s'expliqua lorsque le Père de Jerphanion (1) eut reconnu dans 
le nom d'un de ces villages, Bedochtôn, celui de Pédachtoé ou 
Pédachtôn(2),qui devint le siège d'un archevêché autocéphale. 

Cet archevêché n'apparaît pas dans l'histoire avant le VIle 
siècle. Les actes du VIe concile, celui de 681, portent la signa­
ture de ~Iw6.'V'V'YJç bdauonoç 'HeauÂBlOvn6ÂBwç ~BV-rteaç ~Ae­
flBvtaç, ceux du VIle, qui se réunit à Nicée en 787, celle 
de: eB6~weoç èntauonoç 'HeauÂBlOvn6ÂBwç n-rot Il'YJ~ax()6'YJç (3). 
D'autre part, les Notices épiscopales mentionnent à partir 

(1) G. DE JERPHANION. Notes de géographie pontique, dans Mé­
langes de la Faculté orientale de Beyrouth, V, 2 e p., pp. 142-144. 

(2) La forme '<Pedachtoe» est la plus généralement usitée et paraît , 
être primitive, maison trouveII'Y}~axOH dans les notices épiscopales wv fi 
Il xC' et X x~' de Parthey (= GELZER, Ungedruckte Texte der No-
titiae dans Abhandl. Bay. Akad. XXI, 3: Munich, 1900, p. 592, nO 
128).Le texte imprimé de la vie d'Athénogène (cf. infra) donne q)vÂa-
X06'Y} mais le Vaticanus gr. 819 saec. XI, a f. 513 èv II'Y}~ax06vt (au 
contraire f. 1560 èv II'Y}~ax06rJ) et les AA. SS. Juillet IV, p. 219 ont 
traduit d'après ce manuscrit Monasterium Pedachionis. La forme 
II'Y}~axOwv paraît être née d'une fausse étymologie qui rattacha le 
nom au grec XOw'V « terre ». Elle a donné le nom moderne Bédochlôn. 

(3) LEQuIEN, Orient christianus, l, p. 437. 
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du milieu du VIle siècle, parmi les archevêchés relevant di­
rectement du patriarchat de Constantinople, 0 <H (!auÂêtoV'TCO­
ÂêWÇ 1}'iot IIr;~ax()6r;ç (var. IIr;~a'J"ew'V (1), II'YJ~ax()w, f1>t~ax()6r;ç 

f1>vÂax()6r;ç) (2). Lequien a déjà supposé que Pédachtoé dut 
son nom grec d'Héracleiopolis à l'empereur Héraclius, que 
ses campagnes contre les Perses conduisirent à plusieurs re­
prises dans ces parages e), et qui en particulier hiverna avec 
son armée près de Sébastée au nord de l'Halys en 625 (4). 

Aucun document antérieur au VIle siècle, ni civil, ni ecclé­
siastique, ne fait mention d'une cité située dans la région du 
Yildiz-Dagh, et il n'est pas douteux qu'Héraclius a donné 
le rang de ville, en même temps qu'un archevêque, à un bourg 
qui s'était formé dans un canton resté longtemps purement 
rural (5). 

Dès lors, nous aurons à nous demander comment cette 
bourgade a grandi dans l'âpre région montagneuse qui durant 
toute l'antiquité avait été dépourvue de toute agglomération 
urbaine. La réponse nous sera fournie par les actes d'un saint 
de Pédachtoé, gracieuse légende que les vieux bollandistes 

(1) Cf. supra p. 521, n. 2. 
(2) Les citations des Notitiae ont été chassées chronologiquement 

par le Père de J erphanion : la plus ancienne est l'Ecthesis du Pseudo­
Epiphane (milieu du VIle siècle), 

(3) LEQuIEN, I.e. : u Civit;ls fuit ab Heraclio imperatore appellata, 
quo tempore adversus Persas bellum gerebat lI. 

(4) THEOPHANE,a. 6116 (p.324,23 DeBoor, : ra ~è fJa~tÎlevç È1w1vva­
~aç 'l'OV Éav'l'OV Âaov elç EefJa(J'l'etav noÎltv weP,1]aev "al neeaaaç 'l'OV 
rlAÎlvv nO'l'ap,ov iv 'l'a'lhn 'l'fi xweQ. ~té'l'etfJev BÎlov 'l'OV xetp,wva. Cf. Mu­
RALT, Chrono Byz., p. 281. 

(5) L'idée qui se présente d'abord à l'esprit est que rHea"ÎletonoÎltç, 
que les mss. écrivent parfois rH ea"ÎleonoÎltç (Parthey, notice l, nO 
75, etc.), désigne Sébastopolis du Pont (Soulou-Seraï), que les in­
scriptions (1. G., Res Rom. ) III, 111 : EefJaa'l'onoÎletTwv 'l'WV "al rHea 

"ÎlelonoÎlet'l'wv et les monnaies EefJaa'l'. 'HeaxÎleon. HEAD, Rist. num. 
49)appellent Héracléopolis.Mais cette iden#tification est impossible, 
car les notices épiscopales nomment simultanément et distinguent 
nettement l'archevêché autocéphale d'Héracleiopolis ou Pédachtoé 
et l'évêché de Sébastopolis, suffragant de Sébastée. D'ailleurs le 
nom d'Héracléopolis, qui rappelait la dévotion de la cité à Hercule, 
semble ne pas avoir été conservé par Sébastopolis après la chute 
du paganisme,et celui d'Héracleiopolis n'apparaît,nous l'avons dit, 
qu'au VIle siècle. 
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ont traitée avec beaucoup de dédain (1). Si le récit merveil­
leux de ce martyre est, comme document hagiographique, 
d'une valeur plus que douteuse, on peut cependant en tirer 
des indications précieuses pour l'histoire du Pont (2)." 

Selon le pieux auteur de cette passion, Athénogène était 
chorévêque et habitait le monastère de Pédachtoé au moment 
de la persécution de Dioclétien (3). Le gouverneur Philémar­
que (4) envoya des soldats pour se saisir de lui, mais ils ne 
le trouvèrent pas à Pédachtoé et durent se contenter d'em­
mener à Sébaste dix de ses disciples. Le lendemain, quand 
le saint rentra dans son couvent, une biche, qui y était nour­
rie, se jetant à ses genoux, emprunta une voix humaine pour 
lui annoncer l'arrestation de ses compagnons. Athénogène 
court alors à Sébaste et accable 1 de malédictions le gouver­
neur, qui le fait jeter en prison. Le lendemain, les disciples 
refusant de sacrifier aux idoles, sont torturés et ont la tête 
tranchée. Athénogène est aussi soumis à divers supplices,mais 
il obtient d'être ramené à Pédachtoé pour y mourir. 

Lorsqu'il s'approcha du monastère, la biche vint à sa ren­
contre et se prosterna à ses pieds. Il pria Dieu alors qu'il 
accordât à cette douce bête de ne jamais tomber aux mains 
des chasseurs, ni elle, ni sa descendance, afin que chaque an­
née elle même et les biches issues d'elle pussent venir offrir 
un faon pour être consommé en mémoire de lui. Le martyr 
périt par le glaive et son corps fut inhumé à Pédachtoé. Mais 
le jour anniversaire de sa mort, le 17 juillet, toujours une biche 

(1) AA. SS. Juillet, IV, p. 219. 
(2) Le texte grec de cette passion a été publié en 1897 par PAPA~ 

DOPOULOS-KERAMEUS, 'AvaÂe"Ta ~ 1 eeO(JOÂVpLuwijt; ClTaxvoÂoylat;, t. 
IV, p. 252-257 . Cf. t. V, p . 401-402. Un résumé en est inséré dans 
le Synaxaire de Sirmond (Synax. eccl. Constant., éd. DELEHAYE, p. 
826, 25 ss.) Il existe aussi de ces actes une traduction arménienne 
(publiée Vitae et passiones sanctorum, l, p. 46-67), que je n'ai pu 
consulter. - Cf. aussi infra .p. 524, n. 2. 

(3) LEQUIEN et les AA. SS. ont confondu à tort cet Athénogène 
avec un autre martyr, cité par S. Basile (De Spiritu sancto c. 29). 
Ce saint, contemporain de Clément d'Alexandrie et qui périt par le 
feu, était l'auteur d'hymnes qu'on chantait dans les offices (cf. 
SMITH. Dict. of Chr.biogr. s.v.) Il n'a rien de commun avec le nôtre. 

(4) On ne s'étonnera pas de ne pouvoir trouver ce Philémarque 
dans la Prosopographia imperii Romani. 
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entre dans l'église où sont déposées les reliques, et au moment 
où on lit l'évangile, elle conduit jusqu'à l'autel un faon, puis 
se retire. Le jeune animal est alors sacrifié et mangé par l'as­
sistance dans un festin à la gloire du saint martyr (1). 

Que peut-on retenir de cette prodigieuse histoire? Tout 
d'abord on notera que les Actes donnent à Athénogène le 
titre de chorévêque, peut-être transmis par l'épitaphe de son 
tombeau (2), c'est-à-dire qu'il était un évêque rural, chargé 
des fonctions épiscopales dans les campagnes, tels qu'on les 
trouve en grand nombre en Asie Mineure, et en particulier 
dans la région de Sébaste (8). Notre texte hagiographique 
apporte donc une heureuse confirmation de ce que nous re­
marquions plus haut: à l'époque païenne il n'y avait pas de 
ville à. Pédachtoé. Les épitaphes chrétiennes de ce diocèse ne 
mentionnent pas le chorévêque, mais elles nous donnent le 
nom d'un prêtre (nO 5) et d'un diacre (nO 3) qui faisaient par­
tie de son clergé aux Ve et VIe siècles, car telle est la date de 
ces inscriptions. 

Si la passion grecque nous a conservé ainsi un titre certaine­
ment authentique, au contraire, quand elle fait vivre Athéno­
gène dans un monastère, elle transporte au Ille siècle un état 

(1) Le synaxaire de Sirmond, dont le résumé remonte à une 
recension des Actes différente de celle publiée par Papadopoulos­
Kérameus, a mieux conservé la 'tradition de ce banquet rituel que 
le texte complet, qui glisse volontairement sur ce point: Le Syna­
xaire dit ôv vsaeàv (lire vsfJeov) Ovov-reç ol avvsLÂsYl'évOL SVwxovv7:at 
elç oo~av 7:0V aytov pae7:Veoç. Les actes imprimés ont simplement 
àvaÂlaXS7:aL oè -rà poaxaetOv slç oo~av Osov xai 7:WV aytwv pae7:Vewv. 

(2) Le Synaxaire de Sirmond décerne à Athénogène le titre d' 
ln{axonoç, mais c'est par une simple négligence du rédacteur. Celui 
de chorévêque, que nous trouvons dans les Actes (f/)é'69r; È711 'A­
O'YJvoyév'YJç xwesntaxonoç 7:vyxavwv ... olxû lv II'YJoaxOon èv /wvaa7:'YJ(]{q>, 
est confirmé par le vieux martyrologe syriaque, qui note à la date 
24 juillet: « Antogonios kurepisqupo » (Martyr. Hiéron. ed. DE ROSSI 
et DUCHESNE,p.LVIII . La comparaison avec le martyrologe hiérony­
mien au IX kal.Aug.(17 Juil. p.95) prouve qu'il s'agit de notre ma­
tyr de Sébaste. 

(3) Lè" Testament des Quarante Martyrs de Sébaste est adressé 
7:oiç xa7:à niiaav noÂtv x a i ·x ch e a v aytoLç lmaxonotç (KNOPF, Aus­
gew. Miirtyrerakten, 1911, p. 117). Cf. GILLMANN, Das Institut der 
Chorbischofe im Orient, Munich, 1903, p. 33 5S. 
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de choses postérieur,vrai seulement au moment où écrivait l'ha­
giographe. Il n'y avait point de monastères dans le Pont, ni en 
Arménie, à l'époque de Dioclétien. La vie cénobitique fut in­
troduite dans ces contrées par Eustathe de Sébaste au milieu 
du IVe siècle (1). Les efforts de ce prédicateur ardent de l'as­
cétisme et ceux de son contemporain moins exalté, S. Basile, 
amenèrent un développement rapide du monachisme dans 
cette partie de l'Anatolie. L'inscription d'une am'1}i(?ta (no 4) 
nous fournit un indice que la montagne du Yildiz-Dagh ser­
vit de retraite aux anachorètes des deux sexes. Certainement 
un couvent existait à Pédachtoé au moment où furent rédigés 
nos actes, et l'on y montrait la tombe du martyr et de ses 
dix compagnons (2). Nous nous expliquons dès lors le déve­
loppement de cette modeste bourgade. Il s'est passé ici, avec 
moins d'éclat, ce qui s'est produit aussi, pour ne citer que 
cet exemple pontique, à Euchaïta,où la possession des reliques 
miraculeuses de S. Théodore, en attirant une foule de pélerins, 
provoqua autour d'un vaste monastère la formation d'une 
ville (3): La ressemblance s'étend à l'organisation ecclésias­
tique: Euchaïta comme Pédachtoé, après avoir été gouver­
née par un chorévêque, fut élevée au rang d'archevêché auto­
céphale (4). 

Pareillement, de la légende charmante de la biche et 'du 
saint, nous retiendrons seulement pour l'histoire ce fait,qu'au 
moment où vivait l'hagiographe, chaque' année,{le 17 juillet, 
jour de la saint Athénogène, une biche et son faon étaient 
introduits dans l'église et que la bichette, consacrée au martyr, 
était Immolée et consommée par l'assistance dans un repas 
commun. Manifestement nous avons ici une survivance du 

(1) SOZOMÈNE III, 14, 31: 'AeP,ev{oLç ~è ~al IIapJ"ayo(fL ~al -roiç 
neo ç -rov IIovrov Ol~OiJ(fL ÂéyeraL EV(frarhoç) 0 T'Y/v èv Ee{3a(f-relq. -rfjç 
'Ae", ev{aç è ~~J,,'Y](fla ç èmreon ev(faç, p,ovaXLwijç noJ"Lrelaç àe~aL. 
Cf. LOOFS dans H EHZOG RAueK, Realenc. VIII, 3 , s. v. Eustathius 
von Sebaste. 

(2) Actes (vers la fin = Vaiic. gr. 819, f. 156r ): 'Ep,ae-rve'Y](fav ~è 
ol f1yLOL èv Ee{3aarelq. ènl LI LO~Â'Y]-rtaVoiJ {3aatÂéco ç, ~are-ré()t}aav (var. è-ra­
p'Y]aav) ~è èv IIt}~ax()orJ èv -rq> p,ovaart}eüp. 

(3) Cf. ANDEHSON, CUMONT, GRÉGOIRE, Inscriptions. du Poni, 
pp. 212 s. 

(4) Ibid. 204, 
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paganisme, et elle ne nous surprendra pas. Dans l'église ar­
ménienne, les sacrifices liturgiques d'animaux se sont conser­
vés jusqu'à nos jours (1), sinon à l'intérieur des sanctuaires 
du moins sous leur porche, et dans le Pont, les banquets sa­
crés sont toujours en usage,aux jours de fêtes,dans les anciens 
lieux de culte. Près d'Amasia, sur la montagne où s'élevait 
le temple de Zeus Stratios, les paysans du voisinage s'assem­
blent encore au mois de Mai, égorgent poules et moutons et 
festoyent joyeusement en l'honneur du prophète Elie suc­
cess seur du roi de l'Olympe (2). Sur la cime même du Yildiz 
Dagh, autre endroit sacré, les villageois d'alentour se réunis­
sent encore, m'a-t-on raconté, annuellement au cœur de l'été 
pour y faire bombance (e). 

Mais les textes de l'église arménienne relatifs au matai ou 
sacrifice sanglant parlent exclusivement, que nous sachions, 
d'animaux domestiques, bœufs, moutons ou volaille (4), et 
il n'y est jamais question de gros ou de menu gibier. La cou­
tume dont les actes d'Athénogène nous ont transmis le 
souvenir, offre donc un intérêt spécial. Elle rappelle les immo­
lations de cervidés que les chasseurs offraient à la déesse pro­
tectrice des animaux de la forêt, à la II67:vta ()rJewv, qui assu­
rait la multiplication du gibier, qu'on l'appelàt Artémis, comme 
les Grecs, Mâ avec les Cappadociens, ou Anaïtis avec les Ma­
ges perses.Lorsque Xénophon fonda à Scillonte un culte d'Ar­
témis, à l'imitation de celui d'Éphèse (5), il voulut qu'aux 
j ours de fête on organisât une vaste battue à laquelle par­
ticipait tout le voisinage. On prenait des sangliers, des che­
vreuils et des cerfs, dont la dîme était sacrifiée à la déesse, et 
chacun recevait sa part des victimes. Dans les temps anciens 
une chasse sacrée, qui se terminait par une grande chère, a 
sans doute rassemblé aussi les campagnards du Pont autour 

(1) Les textes arméniens relatifs à ces sacrifices ont été réunis 
et traduits par CONYBEARE, Rituale Armenol'um, Oxford, 1905, p. 
65 ss. c: KYRIAKIDÈS, evataL o.acpov, Byzantion VI, p. 741. 

(2) Cf. mon Voyage al'chéol. dans le Pont, p. 1 73. 
(3) Ibid. p. 233 ; cf. p. 283 ce qui est dit de Tchermik. 
(4) Cf. CONYBEARE, 1. c. 
(5) XENOPH., Anab., V, 3, 8 ss. Sacrifice de cerfs à Artémis en 

Grèce cf. STENGEL~ Grieçh. Kullusallertümel', 3 e éd. 19201 p. 123. 
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des sanctuaires rustiques de la déesse des fauves. Mais peut­
être avait-on appris déjà à nourrir dans l'enceinte sacrée de 
Pédachtoé, comme plus tard dans le monastère chrétien, des 
biches qui étaient censées, quand revenait l'été, venir offrir 
leurs faons à la divinité féconde de la Terre qui faisait re­
verdir les bois et donnait aux bêtes qui les peuplaient leur 
progéniture. Des animaux sauvages étaient souvent nourris 
dans les cours des temples et celui d'Atargatis, à Hiérapolis 
de Syrie, élevait en liberté jusqu'à des ours et des lions appri­
voisés (1). 

Fig. 1. - TÉTRADRACHMES DE MITHRIDATE EUPATOR 

Le caractère religieux du cerf, que les actes d'Athénogène nous 
aident à préciser, nous est révélé aussi par les monnaies et les 
petits bronzes de la Cappadoce et du Pont. Mithridate Eupator 
a émis, en l'année 96, des drachmes et de l'année 89 à 66, une 
série de tétradrachlnes portant sur' leurs revers un cerf brou-

(1) LUCIEN1 De dea Syrfa, 41. 
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tant librement imité du monnayage d'Éphèse (fig. 1) (1) : il 
n'est pas douteux qu'il ait voulu représenter l'animal con­
sacré à la grande divinité chasseresse adorée dans ses États(2). 

Une série de bronzes provenant de Cappadoce figurent 
un aigle perché sur une tête de cerf, de sanglier, de bélier (3). 
Malgré la prudence qui s'impose pour interpréter les symboles 
d'une religion que nous connaissons à peine, il semble bien 
que l'aigle soit ici l'oiseau céleste ou solaire (4), joint aux qua­
drupèdes de la déesse de la Terre (5). Enfin à Dolichéen Co­
magène, dont le culte se rattache par ses origines hittites à 
ceux d'Anatolie, Hadad, le dieu de la foudre, figuré debout 
sur le taureau, a pour parèdre une déesse, qui souvent est 
supportée par une biche (6). Tout un ensemble de témoignages 

( . ) WADDINGTON, BABELON, REINA CH. Recueil des Monnaies d'A­
sie Mineure, 12 (1926) p.14, nO 10, p.17 ss. nO 16 ss. Sur l'origine du 
type: Th. REINACH Trois royaumes d'Asie Mineure, 1888, p. 190, 
HEAD. Hist. num· 2, p. 502. Cf. aussi Ibid., p. 71 s. pl. III, 27,28 
Monnaies d'Ariarathe (X ?). Droit: ((Buste d'Artémis. R. (( Cerf de­
bout» ou (( protome de cerf couché » et (( Artémis terrassant un 
cerf » [ou plutôt l ' immolant dans l ' attitude du Mithra tauroctone]. 

(2) Le cerf est l'animal sacré de la déesse d'Éphèse,Cf.PIcARD, Ephè­
se et Claros 1922 p. 369, 378 sS., 516, et passim. - J'ai publié 
un bas-relief de Gieuldé en Méonie figurant l'Anaïtis persique repré­
sen tée, comme l'Artémis éphésienne, debout entre deux biches. -
Nous n'avons pas de représentations de Mâ accompagnée de cerfs. 
mais quels monuments avons nous de son culte en Asie ·Mineure? 

(3) H EUZEY, Comptes rendus Acad. des Inscript. 1895, p. 50-53. 
CHANTRE, Mission en Cappadoce, 1898, pl. 24, nOS 15-17, 3. Cf p. 
155; RONZEVALLE, Mélanges faculté orientale de Beyrouth, V, p., 
1912, p. 226 ss. ; WALTERS., Bronzes in the Br. Museum 1899, p. 
286, nO 1875; DE RIDDER, Collection De Clercq, t. III, (Bronzes) 
p. 257, nO 377 et nos Etudes syriennes, 1917, p.117. 

(4) Cf. nos Etudes syriennes, p. 57 ss. et Syria, 1927. p. 1 32 . 
(5) Le m~me symbolisme paraît être exprimé par des monnaies 

d'Ariarathe frappées à Gazioura vers 350 av. J.-C. (BABELON, Per­
ses Achéménides, 1893, p. 58, nor 389-390) où l'on voit un griffon 
dévorant un cerf agenouillé. Le griffon est par excellence l'animal 
solaire. - Dans le bas-relief de Gieuldé cité plus haut Hélios est de 
m ême placé au dessus d'Anaïtis. - Le serment des Paphlagoniens 
(Inscr. du Pont nO 66 = DITTENBERGER, Or.insct.,532 = DESSAU Inser. 
sel., 3721), 'O",v Jw LIta rijv "H},wv reproduit une vieille formule hellé ­
nique. 

(6) KA.N, D, De Iovis Dolicheni cullu, 1901, nOS 56,86, 91 , 145b ; 
cf. ce que j'ai noté Syrfa, l, 1920. p. 187 et une :plaque de bron~e 
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nous apprend ainsi de quelle vénération le cerf était l' obj et dans 
la contrée où les Actes d'Athénogène nous en conservent un 
dernier souvenir. 

* * * 
Il nous reste à publier ici les inscriptions chrétiennes de 

la région du Yildiz-Dagh, qui ont été l'occasion de cette dis­
sertation d'une longueur peu proportionnée à leur brièveté. 

1) Bedochlôn. Dans le mur de la chambre des hôtes 
(mussalir-oda) 

Dalle de calcaire,. H. 76 cm.; L. 52 cm. ; 
Ep. 3 cm. Lettres larges et peu profondes 
(h. 3 ct.) à demi effacées, mais la lecture 
est certaine. Copiée le 12 mai 1900 comme 
toutes les suivantes. 

éNf>Al<ATA~, 
TECPIÀo0€Oè 
€NHKAPIA 

HhI HJvl€1 

"EvfJa xaTd[ XEt] . 

TE (jJtÀ6fJêOÇ 

ÈV /.l<a>xae{q. 

flVf}flêt. 

2) Bedochlôn. Dans l'âtre d'une maison. De l'autre côté 
de l'âtre se trouvait une autre pierre, dont la croix seule ap­
paraissait, l'inscription étant enterrée. 

Dalle de calcaire. H. visible 65 cm. (la 
partie supérieure est enfoncée dans le sol) ; 
L. 60 cm.; H. 20 cm. Caractères profonds 
et bien gravés (h. 4 cm.). 

trouvée en Bulgarie, qui sera bientôt publiée par M. KAZAROV. -
Un bas-relief hittite de Malatia en Cappadoce, aujourd'hui au Mu­
sée de Constantinople, figure le dieu Teshoub, tenant (arc et le fou­
dre (1'ancêtre direct du Zeus Dolichénos) debout sur un cerf qu'il 
conduit au moyen d'une laisse (CONTENAU , Manuel d'archéol. 
oreiniale, II, 1931, p. 1002. fig. 697). Il semble qu'a cette époque 
reculée le cerf fût consacré au dieu mâle, la biche à sa parèdre fé­
minine. 
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Sous une grande croix: 

+e-ECIC' WA 
_NN~- j(ATABI 
TA/\lANONf 

+ eùnç ~ Iwo.­

vvov ua-r:à Bl­

'l'aÂlavov + 

La formule ua-rà suivie d'un nom propre sert, à partir du 
Ve et jusqu'au IXe siècle, à introduire un surnom. Henri 
Grégoire a bien voulu nous communiquer sur ce point la 
note suivante: ({ Ka'l'à Bl'l'aÂtavàv signifie, avec l'ellipse 
d'un participe, « surnommé d'après Vitalianos». Les exem­
ples littéraires sont réun~ s par Jannaris, Historical greek gram­
mar § 1591: ~ AOavaO'LOç 0 ua'l'à Zljp,aexov (Moschos, 3069 
B), ' IO'ao.uLOç 0 ua'l'à BSÂlO'aeLOV (Mala las p. 494, 3) etc. Le 
nom qui dépend de ua'l'à est souvent un nom historique. -
Dans notre inscription, on attendrait l'article: 'l' 0 V uarà B. 
Mais on lit sur une croix de bronze de la collection Schlumber­
ger MsO'sPetov ua'l'à eSOYVl(V) (fin du VIe siècle) (1). Le Vita­
lianos auquel J oannès emprunte son surnom, doit être le gé­
néral ({ comte des Fédérés» qui se révolta en 513 contre Anas­
tase et qui, créé magister militum et consul après l'avènement 
de Justin, fut assassiné en 520 (Bury, Hist. ot the later Roman 
Emp., 2e éd. l, 477 ss.; II 20 s.»). Vitalien s'étant posé en 
champion de l'orthodoxie, on s'explique que son nom ait été 
populaire jusque dans les églises de l'Arménie. 

3) Bedochtôn, Grande stèle couchée devant la porte d'une 
maison. 

Calcaire; la partie inférieure est brisée. 
H. conservée 74 cm. ; L. 78 cm. ; Ep. 30 cm. 
Le côté droit de l'inscription est fruste. 
Lettres irrégulières, h. 3 cm. Copie et photo­
graphie. 

(1) Cf. Florilège Melchior de Vogüé , p. 555. V. aussi Byzantini­
sche Zeiischrift, XXVIII p. 14 sqq (Amantos), Byzantion VI, 
p. 467. Après le IXe siècle, les exemples se font rares. 
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+e€('(IGJAN'N~ 
T25T HC{)EOCP1A'6( 
MHCA1AI<ON<S 
AP MATIN+: 

+ eéalç ~ 1 wO:V'I'OV 

-rov -rfjç OeoqJlÂovÇ [,uv~­

fl,'YJÇ c5tauovov u[ a-rà 

~ Ae,uchw. 

Sur l'expression <5 -rijç OeoqJlÂovÇ p,v~p''YJç, cf. Kugener, Tra­
ductions syriaques de formules grecques (dans Revue de l'Orient 
Chrétien 1900) p. 4. - Pour la formule ua-rà introduisant 
un surnom, cf. la note de Grégoire supra nO 2. Armatus ou 
<Aep,anoç (Suidas s.v.) est le favori de Zénonis, femme de 
l'usurpateur Basiliskos, qui envoyé par ce dernier comme 
magister militum contre Zénon, s'entendit avec l'empereur, 
mais celui-ci après l'avoir confirmé dans sa haute charge, 
le fit assassiner en 477 (Bury, Later Roman Empire, 1923, l, 
pp. 392 s.). La fréquence du nom de ~Iwavv'YJç a engagé le 
diacre Jean à prendre un surnom, comme le Jean de l'inscri­
tion précédente, afin de se distinguer de ses nombreux homo­
nymes. 

4) Sariân. Dans l'âtre de la chambre des hôtes (mussafir­
oda) du village. 

Plaque de calcaire, sans aucune sculpture, 
portant à la partie inférieure une petite in­
scription dans un cartouche. H. 1 m. ; L. 70 
cm. H. des lettres 3 cm. 

e H ( 1 ( M l'N A ë . 
I<'HTf 'AC 

eijatç Mw<a> da­

u'YJ-relaç 

8'YJatç: la confusion de 1''YJ et de l'e est fréquente dans les 
inscriptions du Pont, cf. nO 5 lleea{J{n:eç ~Iwav",eç.- Mwa sem-
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ble être pour Mêvva (Luc 3, 31. cf. Pape-BenseIer, s.v. ; Smith, 
Dict. 01 chI'. biog., s.v. « Minas ». Mais il est singulier de trouver 
ce nom masculin appliqué à une femme. 

La mention d'une àa~~'l'eta est intéressante. Comparer l'é­
pitaphe d'Amasia : eiatç Mae1aç àau'YJ'l'e1aç arvÀlrwaç (nos ln­
sel'. du Pont, nO 134) ; Calder, MO[J.umenta Asiae Minoris, l,p. 
93 nO 174: = Suppl. Ep., VI, nO 261 Laodicea combusta) : 
Mê.~avlnn'YJ àa~~'l'eta 'l'fjç a.ylaç rof) eêOV iuuA'YJalaç 'l'fi êVAafJê­
ara'l''(J àf5êACPfi flOV Llo~'(J 'l'fi aêflvfi, où àf5êAcp~ est probablement 
une sœur au sens spirituel. - Les àau~retat étaient des 
femmes, qui faisaient vœu de chasteté (Eusèble, De martyr. 
Palaest. 5 ; p. 919, 11 Schwartz: LI tuaaT17v avrona(2(Hvovç àa­
u'YJ'l'e1aç slç alaxe.àç iJfJeêtç noevoreocpotç naeaf5tf56v'l'a ) et qui 
s'imposaient une vie de privations et d'austérités (Cyrille de 
Jérus., Catéchèse X, 19; Migne XXXIII, 686A): iyuearrJç 
êVAafJêa'l'ar'YJ ual àau~reta) vivant dans la pauvreté (Cat. 
codd. astrol. VII, p. 225, 29 : iv yvvat~l 'l'anêtva'iç ij àau'YJrel­
atç), mais elles n'habitaient pas nécessairement un monas­
tère. Un curieux récit de Palladius rapporte qu'un certain 
Elie prenant pitié de la situation des àau~retat d'Athribis, 
en réunit trois cents dans un grand couvent, qu'il dota géné­
reusement, mais ces femmes de condition diverse, habituées 
à des vies différentes, se disputèrent continuellement (Rist. 
Lausiac. 35 [Migne XXXIV, 1097C]). Les àau~retat n'étaient 
point recluses: S. Nil permet aux moines, dont l'âme n'est 
plus troublée par aucune passion, avv'l'vxlaç notûa()at neàç 
àau~'l'elaç. Toutefois au VIe siècle elles menaient d'ordinaire 
la vie commune dans un cloître. Justinien (Nov. 59, 4) éta­
blit que chaque monastère de Constantinople ( àau'YJ7:rjewv ; 
cf. Code, l, 3, 46 et 47 : àau'YJ'l''YJeüvv rj'l'Ol- flovaar'YJeüov) don­
nera pour les funérailles àau'YJ'l'(!uvV ij uavovtUwV fli} ëAarrov 
ouro) yvvatuwv qui précéderont le cercueil en chantant, et la 
même loi s'occupe des sommes qui leur seront versées par 
l'économe sur les revenus de l'Église. 

5) Yildiz-Keui. Grande stèle surmontée d'un fronton dans 
la cheminée d'une maison. La pierre aurait été apportée du 
cimetière d'Ak-Sheher, ainsi que la suivante, 
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Dalle de calcaire. H. 1 m.64 ; L. 78 cm.; 
Ep.23 cm. Lettres irrégulières, mal gravées, 
h. 6 cm. Le côté gauche de la pierre est enga­
gé dans le mur du fond. 

GA J< t>-T/>-.. 
TEOTHCGE 
(EBOV(MN 
M ·HCnPEC 
YTECIWA 
·\ ·fC 

"Ey]Oa ua-ra­

ut]-re <5 -rfjç Oe­

o]O'epovç fW­

?]]ft1]ç n(!eO'­

p]v-reç 'Iwa­

y]eç. 

Sur la formule <5 -rfjç OsoO'epovç ftY?]fl1]Ç cf. supra nO 3. -
Pour la confusion de l'e et de l' 1], cf. nO 4. n(!eO'pv-r1]ç est pour 
7'&(!eO'pv-rs(!OÇ, plus usité. 

6) Yildiz-Keui. A la porte de la mosquée: 

Dalle de calcaire. H. 62 cm.; Larg. au 
moins 1,20 m. ; Ep. 20 cm. La partie supé­
rieure de la pierre, qui est en partie enfouie 
dans le sol, était occupée par une inscription 
païenne, qui a été martelée. Au dessous, on 
a gravé en lettres irrégulères, aujourd'hui 
à demi effacées: 

€NeAI<A 
~AI<'TA' 
~~Xl\ H~ PI' 
,,~~ E I~ PI\N D. 
*EAC ' 

Rome. 

"EyOa ua­

-r]aUt-raL 

... 'Ayc5-

[(!]éaç 

Franz CUMONT. 
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